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Dosage du potassium dans divers aliments 
èn vue de la mesure de la Radioactivité de ces aliments 
par MM. Jean MoRRE et Jean BARRET 
Au laboratoire de radiobiologie du Service Vétérinaire du dépar­
tement de la Seine nous avons été amenés à procéder au dosage 
systématique du potassium dans divers aliments d'origine animale. 
En effet, le potassium naturel est composé en majeure partie de 
l'isotope 39 inactif et dans une proportion définie, constante et 
très faible, d'un isotope radioactif, le potassium 40. C'est un élé­
ment à vie très longue (sa période est de l'ordre du milliard d'an­
née), il vient donc interférer dans la mesure de la radioactivité. Si 
l'on désire avoir une mesure exacte de la radioactivité due aux 
retombées atomiques, il faut avant tout doser le potassium et 
retrancher la radioactivité naturelle dont l'isotope 40 du potassium 
est responsable. , 
Le dosage a été fait grâce à l'emploi du photomètre de flamme. 
C'est une excellente méthode rapide et précise. Le prix coûteux de 
l'appareil est rapidement amorti si le nombre des mesures est 
élevé. 
Minéralisation 
Comme le dosage doit être fait en milieu liquide le premier p'ro­
blème était la minéralisation et la mise en solution de la matière 
organique. La technique de Kjaldahl demande une certaine dexté­
rité, la calcination est peu sûre car les alcalins sont volatils, la 
minéralisation perchlorique est dangereuse. 
Nous avons finalement adopté cette technique simple : A 
1 gramme environ d'extrait sec exactement pesé mis dans un 
flacon taré à large ouverture, nous ajoutons 2 millilitres d�acide 
nitrique concentré et 3 millilitres d'acide sulfurique concentré. On 
laisse digérer pendant 24 heures sur une plaque chauffante à 40° 
environ sous une hotte ventilée. On filtre sur papier ordinaire, on 
lave à l'eau distillée et on porte la dilution à 1 pour 5.000. 
Notons que l'eau distillée de même que les solutions étalons dont 
il est fait mention plus loin sont conservées en flacons de plastique ; 
Hui. Acad. Vét. - Tome XXXIV (Octobre 1961). - Vigot Frères, Editeurs. 
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le verre est à prohiber car le potassium du verre est susceptible de 
passer en solution et de fausser ainsi le résultat du dosage. 
Préparation des étalons 
Le photomètre de flamme permet le dosage du potassium unique­
ment par comparaison avec des solutions étalons. Pour qu'elles 
soient aussi voisines que possible de la liqueur à étudier, nous prépa­
rons une gamme contenant 4,5 ; 4 ; 3,5 ; 3 ; 2,5 ; 2 ; 1,5 mg de 
potassium par litre sous forme de nitrate de potassium. 
Dans la solution mère utilisée pour la préparation de notre 
gamme, nous avons ajouté une certaine quantité d'acide sulfurique 
pour que les concentrations de cet acide dans les étalons et dans 
l'échantillon soient sensiblement égales. La quantité ajoutée a été 
calculée pour l'étalon moyen contenant 3,5 mg de potassium par 
litre (voir note). 
On procède ensuite à la mesure au photomètre de flamme en 
encadrant l'échantillon inconnu entre deux témoins consécutifs de 
la gamme. On calcule par interpolation la teneur en potassium de 
l'échanti1Ion compte tenu de la dilution de 1 pour 5.000 et de la 
prise initiale d'extrait sec. 
Etude critique de la méthode 
Pour vérifier notre méthode nous avons procédé à des dosages 
de contrôle par la méthode de l'acide trichloracetique, qui consiste 
à faire bouillir pendant 10 minutes une suspension de 10 g d'extrait 
sec dans 100 g d'une solution à 10 % d'acide trichloracetique (P/V); 
après filtration et lavage du filtrat avec la solution d'acide trichlo­
racetique à 10 %, on effectue le dosage. Les résultats de cas con­
trôles ont été identiques aux résultats correspondants obtenus par 
notre méthode. 
Nous avons d'autre part fait des mesures avec adjonction de sels 
connus de potassium : les résultats ont été précis avec le nitrate, le 
carbonate et le chlorure de potassium (erreur de 1 à 5 %) ; ils ont 
été d'une précision moyenne avec l'oxalate et le tartrate de potas­
sium (erreur de 5 à 8 %) et enfin les mesures ont été nettement 
infidèles avec les phosphates (erreur supérieure à 20 %) ; la pré­
sence de l'ion P04--- a pour efîet de fausser les résultats du dosage 
du potassium au photomètre de flamme. Nous étudions une 
technique nous permettant d'éliminer cet ion sans entraîner le 
potassium ; pour le présent nous avons retranché de nos résultats 
toutes les mesures concernant des échantillons à haute teneur en 
phosphate (coquille, os ... ). 
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Nous donnons ici les résultats de nos mesures sur 200 échantil­
lons classés en 4 groupes : 
TENEUR EN POTASSIUM DE DIFFÉRENTES DENRÉES. 
Teneur pour 100 grammes Teneur pour 1 000 grammes 
Nombre d'extrait sec de produit frais 
Produits examinés d'échantillons Coefficient Coefficient examinés Moyenne de Moyenne de 
variation variation 
Poissons de mer .. 62 1.103 mg 36,7 % 2 .417 mg 33,4 % 
Poissons d'eau dou 
ce ............. 8 1. 064 mg 13,6 % 2. 391 mg 27,7 % 
Crustacés et Mol-
lusques dont : 51 1. 050 mg 36% 
Crustacés crus ) 13 1. 815 mg 61 % 
Crustacés cuits . 17 1. 758 mg 54 % 
Mollusques ..... '21 1.158 mg 60 % 
Lait entier ... . .. 27 1. 605 mg 7,!1 % 
Lait écrémé .. . . . 26 1 1.562 mg 9,6 % 
Poissons de mer : 62 échantillons appartenant à 38 espèces ou 
variétés différentes . 
• Poissons d'eau douce : 8 échantillons appartenant à 5 espèces 
différentes . 
• Crustacés et Mollusques: 51 échantillons appartenant à 28 espèces 
différentes . 
• Laits en poudre : 26 échantillons provenant de quatre régions 
différentes. 
La teneur en potassium est indiquée pour 100 g d'extrait sec et 
par kilogramme de produit frais. Pour les gros poissons elle est rap­
portée à un kilogramme de chair, et pour les petits, à un kilogramme 
de l'animal entier. De même pour les mollusques et crustacés le 
résultat est exprimé par rapport à un kilogramme de l'animal 
entier compte tenu, dans-,ce cas, du poids de la coquille ou de la 
carapace. 
Pour les laits en poudre, les résultats indiquent la teneur en 
potassium pour un litre de lait reconstitué selon les indications du 
fabricant. Les résultats concernant les laits totalement écrémés ont 
été consignés dans un tableau spécial. 
La teneur en potassium d'un kilogramme (ou d'un litre) du pro­
duit frais fournit une base de référence facilement accessible. Ces 
tableaux pourraient aussi être utilisés pour établir des régimes 
riches ou pauvres en potassium afin de modifier la kalihémie. 
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Pour chaque tableau la moyenne a été calculée ainsi que le 
coefficient de variation. On sait que ce dernier est le rapport : 
100 X écart-type (ou écart quadratique moyen)/moyenne : V = 
cr 
- X 100. Ce coefficient caractérise l'homogénéité du lot étudié, 
m 
ce que ne permet pas la moyenne. Il permet de comparer des lots 
entre eux. 
Le tableau résumé des mesures suggère les remarques suivantes : 
1° la très grande homogénéité des deux ]ots de lait : Je coeffi­
cient de variation est très faible (7 ,4 et 9,6 %) ce qui indique que 
la teneur en potassium est constante dans chacune des deux caté­
gories. 
2° la relative homogénéité à l'intérieur du lot des poissons de 
mer (coefficient de variation 33,4 %) et du lot des poissons d'eau 
douce (coefficient de variation 27, 7 %). 
3° les variations sont beaucoup plus importantes pour les 
mesures ramenées à un kilogramme de produit frais que pour 
celles qui ont été calculées sur 1.00 gr d'extrait sec; ce qui est nor­
mal, car pour passer de l'extrait sec au produit frais on fait inter­
venir la proportion d'eau, variable selon l'espèce. En outre, dans le 
cas des mollusques et crustacés, la variabilité du rapport poids de 
la coquille (ou de la carapace) au poids de l'animal entier vient 
encore augmenter la dispersion. Dans ce dernier cas, le coefficient 
de variation double presque : 36 % à 54,60 % et 61 %· 
4° les teneurs moyennes en potassium sont du même ordre entre­
les poissons de mer, d'eau douce et les mollusques et crustacés si on 
les rapporte à l'extrait sec préparé à partir·de la partie charnue de 
l'animal (1.103, 1.064, 1.050 mg d'extrait sec). 
En conclusion : 
De notre étude portant sur 200 échantillons et entreprise à 
l'origine uniquement pour corriger des mesures de radioactivité 
comme il a été indiqué, on peut tirer quelques conclusions d'ordre 
général: la teneur en potassium des animaux marins ou d'eau douce 
est relativement constante et celle des laits est presque stable. Tout 
ceci n'est pas surprenant quand on sait l'importance de l'ion K+ 
dans le mécanisme de la contraction musculaire et cardiaque et 
dans le métabolisme intracellulaire. 
(Laboratoire de radiologie du Service Vétérinaire 
sanitaire de Paris et du département de la Seine.) 
Nous remercions particulièrement M. VEAU, Inspecteur aux Halles Cen­
trales qui nous a beaucoup facilité notre tâche. 
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Note : Calcul de la quantité d'acide sulfurique à ajouter à la 
solution mère pour que la concentration de cet acide dans l'étalon 
moyen à 3,5 mg de potassium au litre soit la même que dans l'échan­
tillon. 
On sait que la S?lution inconnue a été préparée en ajoutant au 
produit à doser 2 millilitres d'acide nitrique et 3 d'acide sulfurique. 
Le premier à pratiquement disparu sous forme de vapeur nitreuses, 
ce qu'il en reste est du nitrate de potassium dans une proportion 
voisine de celle qui existe dans l'étalon. 
Pour l'acide sulfurique, le problème est différent, l'anion SQ4-­
n'est pas volatil. Il faut l'introduire dans la solution mère pour 
qu'il se retrouve dans les divers étalons de la gamme. La mesure au 
photomètre de flamme n'est exacte que si l'échantillon et les éta­
lons présentent les mêmes ions en solution et à des concentrations 
voisines. Comme on ne peut faire l'ajustage pour tous les étalons, 
on le réalise seulement pour 1 'étalon moyen dosé à 3,5 mg de potas­
sium au litre. 
Dans l'échantillon on a ajouté 3 millilitres d'acide sulfurique et 
dilué à 1 pour 5.000, soit une concentration de 3 millilitres 
pour 5.000. 
La solution mère que nous préparons contient exactement 
50 mg de l'ion K+ par litre sous forme de nitrate de potassium 
(solution à 5 %, P/V). Nous en prélevons 7 millilitres que nous 
portons à 100 millilitres pour obtenir l'étalon à 3,5 % (en efîet 
50 mg 7 3,5 mg) 
nous avons : 
1.000 X 100 = 1.000 . 
Il faut ajouter 8,6 millilitres d'acide sulfurique à un litre de la 
solution mère pour obtenir une concentration de 3 millilitres pour 




s01t sens1 lement 5.000 . 
BIBLIOGRAPHIE 
Maurice PR uo HOM ME. - Inspection sanitaire des poissons, mollusques et 
crustacés comestibles. Vigot éditeur. 
T11unsTON (C.). - Sodium et potassium dans la partie comestible de 36 espè­
ces de poissons. Commercial Fisheries Review, jan. 58, p. 1. 
A. L1ozzou. - Initiation pratique à la Statistique. Librairies Eyrolles et
Gauthier-Villars, p. 31. 
ÜGLESBY, LEN NIE et Coll. - Sodium et potassium dans les poissons de mer. 
Journal of the American dietetique association, 35, 1163-64, nov. 59. 
Mc Bnrn GE, J. R. et Mac LEoo RoBE nT. - Sodium et potassium dans les 
poissons de la côte canadienne. Journal of the A merican. dietétique 
association, 32, ? , juillet 1956. 
